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RESUME 
 

Cette étude  aborde la problématique de l’exploitation des ressources ligneuses pour la production de 
charbon au Sud du Sénégal. Les différentes méthodes d’exploitation utilisées par zone aménagée (ZA) et non 
aménagée (ZNA) sont caractérisées. Dans chaque zone, six (6) placettes circulaires de 20 m de diamètre ont été 
délimitées pour l’inventaire des individus coupés. Les  paramètres mesurés sont les classes de diamètre et 
hauteur de coupe, d’une part et les rejets de souches par catégorie de classe et de hauteur de coupe, d’autre part. 
Les résultats ont montré que les coupes ont concerné, dans la ZA,  les classes de diamètre [0, 3[  et [3, 6[ avec 
respectivement 34,93% et 47,72%, dans la ZNA, [0, 3[  avec 58,16%  et la hauteur de coupe  au ras du sol avec 
80,36% dans la ZA et 69, 74% dans la ZNA. Pour la hauteur de rejets, celle moyenne, avec respectivement 
54,02% et 49,44%, et celle basse, avec respectivement 45,98% et 48,16%, dominent dans la ZA et dans la 
ZNA. Ces résultats permettront une meilleure compréhension des effets  des méthodes de coupe du bois sur la 
régénération par rejet de souche dans le but de mettre au point un plan de gestion durable des ressources 
ligneuses  des formations  forestières de la Haute Casamance  basé sur la connaissance de la dynamique de 
régénération des espèces après coupe de bois.  
© 2014 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

Les espaces forestiers du Sénégal font 
de plus en plus l’objet d’une exploitation 
accrue pour la production de bois d’énergie. 
En effet, considéré comme un pays boisé 
jusque dans les années 50 avec des savanes 
arbustives et arborées au nord (Louga, Saint 
Louis et Matam) et au centre (Kaolack, Fatick, 
Kaffrine) et des forêts au Sud (Casamance), le 
Sénégal voit son couvert végétal régresser 
d’année en année de 40000 ha (Boye, 2000 ; 

Diagne, 2001). Cette situation est exacerbée 
par l’exploitation des zones forestières pour 
répondre à la forte demande en bois et/ou en 
charbon de bois des ménages urbains 
sénégalais (Boye, 2000 ; Sow et al., 2002 ; 
Faye et al., 2003) .  

 La réponse positive à cette forte 
demande en bois d’énergie  renvoie aux 
capacités des espaces forestiers et/ou arborés 
exploités et, corollairement, aux modalités de 
coupe (hauteur et diamètre, saisonnalité, 
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période, durée  de rotation, seuils 
d’exploitation, …) et à la capacité de 
régénération des arbres coupés. Il s’agit de 
multiples questionnements sur les processus 
naturels de régénération et les conditions 
d’aménagement durable des forêts des zones 
sèches assez mal connus (Bailly et al., 1982 ; 
Bellefontaine, 1997 ; Ribot, 1999).  

Dans la zone aménagée, les 
prescriptions techniques du plan 
d’aménagement stipulent que les coupes 
concernent uniquement Combretum 

glutinosum et Terminalia macroptera, les 
diamètres de coupe sont compris entre 10 et 
25 cm et les hauteurs de coupe au ras du sol.  

Dans la zone non aménagée, il n’y a pas 
d’indication sur les méthodes de coupe. Seul 
le quota (nombre de quintaux et zone) est 
fourni annuellement aux exploitants forestiers 
bénéficiaires par un décret du Ministre en 
charge de l’Environnement.  

Peu d’études ont été effectuées au  
Sénégal sur la répartition des coupes pour la 
production de bois suivant la structure 
horizontale et verticale de la végétation 
ligneuse. Ainsi, notre travail a pour objectif de 
caractériser les pressions de coupe suivant la 
structure de la végétation et leurs effets sur la 
régénération dans les zones aménagée et non 
aménagée. 

 
MATERIEL ET METHODES 
Site d’étude 

Cette étude a été menée dans la zone 
soudanienne du Sénégal, précisément dans le 
département de Kolda, au niveau  des 
communautés rurales de Saré Bidji et Ndorna 
(Figure 1), situées entre les isohyètes 1100 à 
1200 mm. Le  cadre spatial a été la forêt 
communautaire de Saré Gardi ou zone 
aménagée (ZA) et les jachères de Coulabaly et 
Sinthian Djidéré ou zones non aménagées 
(ZNA) situées à 30 km de la zone aménagée 
(Figure 2). Les coupes dans la ZNA sont 

destinées à l’exploitation traditionnelle non 
réglementée contrairement à la ZA où les 
prescriptions techniques du plan 
d’aménagement doivent être suivies.  

 
Dispositif expérimental 

L’étude de la régénération des espèces 
ligneuses abattues coupées a été faite en 
délimitant  6 placettes circulaires de 20 m de 
diamètre dans la zone aménagée (ZA) et 6 
autres dans la zone non aménagée (ZNA), soit 
12 placettes distantes d’au moins 100 m. 
L’emplacement et les distances entre les 
placettes ont été fortement influencés par le 
positionnement des anciens chantiers où la 
coupe de bois a été effectuée 12 mois plus tôt 
dans les ZA et ZNA. Les méthodes de coupe 
ont concerné la classe de diamètre des souches 
à couper et la hauteur de coupe. Six classes de 
diamètres [0, 3 cm[, [3, 6 cm[, [6, 9 cm[, [9, 
12 cm[, [12, 15 cm[ et [15 cm et plus[  et cinq 
classes de hauteurs de coupe [ras du sol], [1, 
10 cm[, [10, 20 cm[, [20, 30 cm[ et [30 cm et 
plus[  ont été étudiées dans les ZA et ZNA. 
Les rejets ont été classés en trois classes : 
basse, moyenne et haute. 

L’inventaire a concerné  toutes les 
souches des individus coupés. Les paramètres 
suivis sont le diamètre de la souche, la hauteur 
de coupe,  le nombre de rejets, la hauteur des 
rejets le nombre de tiges.  La méthode 
synchronique a été privilégiée pour disposer 
plus rapidement de données sur le terrain 
(Lepart et Escarre, 1984 ; MITJA, 1989  cités 
par Kairé, 2000).  
 

Analyse statistique 
Les données obtenues ont été soumises 

à des analyses de variances et les moyennes 
comparées selon le test de Newman-Keuls au 
seuil de 5%. 
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Figure 1: Localisation du site d’étude. 

 
RESULTATS  
Fréquence des classes de diamètre de coupe 
dans les différentes zones 

Dans la ZA, la classe de diamètre [3,6[ 
cm est celle où il y a le plus grand nombre 
d’individus coupée avec 47,72% 
contrairement à la ZNA où  la classe de 
diamètre [0,3[ cm domine avec 58,16%. 
(Tableau1). 

En dehors de la classe de diamètre [0,3[ 
cm dans la ZA avec 34,93%, les autres ne 
présentent pas de différences significatives. 
Néanmoins, toutes les classes de diamètres, 
dans les deux zones ont été coupées. 
 
Fréquence des classes hauteur de coupe 
dans les différentes zones 

Dans la ZA, les résultats montrent que 
les coupes au ras du sol tant dans la ZA que 

dans la ZNA sont les plus fréquentes avec 
respectivement 80,36% et 69,74% (Tableau 
2). Pour les autres classes de hauteur de 
coupe, il n’y a pas de différences 
significatives. Néanmoins, les coupes ont 
concerné toutes les classes de hauteur dans les 
deux zones. 
 
Fréquence des classes de hauteur de rejets 
dans les différentes zones 

Les analyses de variance effectuées sur 
les données de fréquence  des classes de 
hauteur de rejet révèlent des différences 
significatives dans la zone aménagée et dans 
la zone non aménagée (Tableau 3). 

Dans chacune des deux zones, les 
classes de hauteur moyenne et basse des rejets 
ont des fréquences qui sont significativement 
plus importantes que celles des classes de 
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hauteur haute. Néanmoins, dans la ZNA la 
classe de hauteur de rejet haute est représentée 
à 2,20%. 
 
Fréquence des classes de nombre tiges dans 
les différentes zones 

Le Tableau 4 montre que les classes de 
nombre de tiges dans la ZA et la ZNA 
comprises entre [0,10[ et [10,20[ sont les plus 
représentées avec respectivement 65,83% et 
92,76% dans la première classe et 27,21% et 
6,30% dans la seconde. 

Pour les autres classes de nombre de 
tiges, il n’y a pas de différence significative. 
Les classes de nombre de tiges sont plus 
présentes dans la zone aménagée avec les 
classes [0,10[, [10,20[, [20,30[, [30,40[ et 
[40,50[ contrairement à la zone non aménagée 
où seules les classes [0,10[, [10,20[, [20,30[ 
sont concernées. 

 

DISCUSSION 
Nos résultats ont montré que  les 

classes de diamètre de coupe [0,3[ cm et [3,6[ 
cm dans la ZA comme dans la ZNA sont les 
plus coupées. Ces résultats confirment ceux de 
Peltier (2012) qui montre que plus de 50% des 
coupes n’ont pas atteint 10 cm de diamètre 
comme le stipule le plan d’aménagement. De 
même, pour Manga (2008)  plus le diamètre 
d’exploitabilité augmente, moins les 
populations sont enclines à les exploiter. 
Néanmoins, d’après le plan d’aménagement, 
toutes les coupes devaient concerner les 
diamètres compris entre 10 et 25 cm, ce qui 
est contraires à nos résultats. 

En effet, les populations locales, ne 
voulant pas exploiter le charbon, ont soit 
coupé sans tenir compte des prescriptions 
techniques de l’aménagement, soit 
contractualisé avec les exploitants 
traditionnels des ZNA. 

 
 

Figure 2 : Localisation des placettes d’inventaire. 
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Tableau 1 : Fréquence relative des espèces coupées dans la ZA et la ZNA. 
 

Espèces 
Fréquence relative (%) 

Zone non aménagée Zone aménagée 
Acacia macrostachia     1,05b  
Afrormosia laxiflora          0,12b  
Anona senegalensis      1,73b  
Bombax costatum         10,33b  
Combretum glutinosum    55,02a 99,20a 
Combretum micranthum    3,66b  
Combretum nigricans  0,80b 
Combretum sp            1,57b  
Cordyla pinnata         2,47b  
Detarium microcarpum    0,12b  
Erythrina senegalensis          0,14b  
Exalobus menopotalis    1,13b  
Gardenia termifolia     0,28b  
Lannea acida            1,00b  
Lannea voluptina        0,26b  
Ostryosderris stuhlmannii            2,86b  
Piliostigma thonninguii 0,28b  
Prosopis africana       0,27b  
Pterocarpus erinaceus   2,45b  
Pterocarpus lucens             0,79b  
Sterculia setugera      0,17b  
Stéreospermum kuntianum 2,09b  
Strychnos spinosa       1,58b  
Terminalia avicennoides 0,98b  
Terminalia macroptera   7,83b  
Vitex donania           1,79b  
Valeur de p < 0,0001 < 0,0001 
Les valeurs d’une même colonne suivies de mêmes lettres ne sont pas significativement différentes au seuil de 5% (Newman 
Keuls). 

 
Tableau 2 : Evolution des fréquences des classes de diamètres de coupe dans les différentes zones 
(%). 
 

Classe diamètre de coupe 
(cm) 

Fréquence (%) 
Zone aménagée Zone non aménagée 

[0,3[ 34,93b 58,16b 
[3,6[ 47,72c 12,23a 
[6,9[ 10,13a 3,75a 
[9,12[ 3,26a 8,00a 
[12,15[ 2,13a 6,60a 
15 et + 1,83a 11,26a 
valeur de p < 0,0001 < 0,0001 
Les valeurs d’une même colonne suivies de mêmes lettres ne sont pas significativement différentes au seuil de 5% 
(Newman Keuls). 
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Tableau 3 : Evolution des fréquences  des classes de hauteur de coupe dans les différentes 
zones (%). 
 

Classe de Hauteur 
de coupe  (cm) 

Fréquences des classes de hauteur de coupe (%) 
Zone aménagée Zone non aménagée 

Ras du sol 80,36b 69,74b 
[1,10[ 5,49a 1,52a 
[10,20[ 5,09a 9,45a 
[20,30[ 4,93a 5,24a 
30 et + 4,13a 14,05a 
Valeur de p < 0,0001 < 0,0001 
Les valeurs d’une même colonne suivies de mêmes lettres ne sont pas significativement différentes au seuil de 5% 
(Newman Keuls). 

 
Tableau 4 : Evolution des fréquences  des classes de nombre de tiges dans les différentes 
zones (%). 

 

Classe nombre de tiges 
Fréquence (%) 

Zone aménagée Zone non aménagée 
[0,10[ 65,83c 92,76c 
[10,20[ 27,21b 6,30b 
[20,30[ 4,85a 0,93a 
[30,40[ 1,81a 0,00a 
[40,50[ 0,30a 0,00a 
[50,60[ 0,00a 0,00a 
[60,70[ 0,00a 0,00a 
[70,80[ 0,00a 0,00a 
[80,90[ 0,00a 0,00a 
[90,100[ 0,00a 0,00a 
100 et + 0,00a 0,00a 
Valeur de p < 0,0001 < 0,0001 

Les valeurs d’une même colonne suivies de mêmes lettres ne sont pas significativement différentes au seuil de 5% 
(Newman Keuls). 

 
Ces derniers ont transposé leurs 

habitudes d’exploitation sans restriction 
aucune. Ces résultats confirment ceux de 
Manga (2008) pour qui l’explication serait 
liée au fait que beaucoup d’exploitants 
préfèrent couper les petites tiges pour 
diminuer le temps de fabrication du charbon. 
Toutefois, pour Nouvellet (1992), il faut un 
taillis simple, un diamètre minimum 
d’exploitabilité (DME) compris entre 8 et 15 
cm avec une courte rotation (7 ans ± 2 ans). 
Peltier et al. (1994) proposent quant à eux 
deux diamètres minimum d’exploitabi-
lité suivant les espèces concernées. Pour 
Guiera senegalensis et Combretum 
micranthum, le DME à la base est de 6 cm et 

de 8 cm à la base pour Combretum nigricans 
et Combretum glutinosum. Ces deux espèces 
sont les seules destinées à la coupe dans la 
ZA.   

Pour la hauteur de coupe, nos résultats 
montrent que les coupes au  ras du sol 
dominent dans la ZA avec 80,36%, comme 
indiqué dans le plan d’aménagement, et dans 
la ZNA avec 69,74%. Ces résultats confirment 
les travaux de Ouedraogo (2004) et de 
Savadogo (2007) en zone aménagée.  

Dans la ZNA, nos résultats indiquent 
que les coupes non rases représentent 30,26%. 
Ces résultats confirment Manga (2008) qui 
signale que c’est pour disposer de plus de 
cépées et à des hauteurs atteignant 1 m pour 
des raisons pratriques dans la coupe de bois 
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des taillis (moins fatiguant pour les 
populations).  C’est le cas également au Niger 
où  Larwanou et Saadou (2004) indiquent que 
les coupes en têtard effectuées à environ 1,5 et 
2 m assure une meilleure croissance et où 
Robert et Moussa (2003) montrent que ces 
rejets sont à l’abri des animaux. 

Dans la ZA, même si les coupes 
devaient être rases d’après le plan 
d’aménagement, les coupes non rases peuvent 
être pertinentes comme le suggère 
Bellefontaine (1995a) grâce au 
développement de brins vivaces et de 
bourgeons proventifs comme le montre Kairé 
(2000). D’autant que Peltier (2012), après 
avoir suivi l’évolution de massifs aménagés 
dans la même zone, a montré que presque tous 
les arbres coupés survivent et donnent un 
taillis. Les rejets situés à la base de la souche 
sont plus vigoureux que ceux en haut, souvent 
détachés par le vent, le bétail ou les hommes 
qui manient le bois.  
 
Conclusion 

Il ressort de notre étude que les petits 
diamètres de coupe, compris entre [0,3[ cm et 
[3,6[ cm sont les plus exploités et, 
généralement, en coupes rases. Néanmoins, 
beaucoup de  coupes non rases ont été notées, 
surtout en ZA qui témoigne d’un non respect 
des prescriptions techniques du plan 
d’aménagement qui recommandait des 
diamètres de coupe compris entre 10 et 25 cm 
et des coupes rases. Le choix des espèces est 
aussi déterminant pour un aménagement, mais 
il ne faudrait pas le circonscrire à un nombre 
assez  limité pour ne pas favoriser un 
déséquilibre.  
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